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Unité d’apprentissage

Les journaux de l’interculture


Introduction. 

 Pendant le stage au lycée Ampère de Lyon, j’ai élaboré, avec ma collègue Vania Ossi, une unité d’apprentissage qui porte sur l’interculturel: la quotidienneté de la langue et la presse.

Le but de cette unité consistait en la compréhension, de la part des élèves, de l’importance de la langue 2 en tant que véhicule de communication de leur identité. 

L’apprentissage de la langue étrangère doit se fonder sur des documents authentiques (la presse, la radio, la télévision, le cinéma), donc il est important d’enseigner la culture non seulement pour en faire un exercice de langue mais plutôt pour développer une compétence culturelle et interculturelle. 

L’apprenant doit acquérir cette compétence, à travers une pédagogie active qui lui permette de se faire producteur de sens culturel.  

L’activité a :

· un but linguistique : faire travailler les élèves en exploitant leur créativité, à travers la manipulation de la langue. 

Les élèves doivent écrire des simples énoncés en L2, en utilisant le plus grand nombre de mots et en enrichissant leur vocabulaire.

· un but culturel : faire connaître aux élèves quatre différents  genres journalistiques italiens : revue de mode, quotidien, revue d’information et de science. 

· un but interculturel : faire parler les élèves d’eux-mêmes et de leur réalité en langue étrangère, à travers des mots et des images qui appartiennent à la culture 2. Ils doivent  comprendre que la langue cible est le moyen de communication qui correspond à leurs besoins et à leurs motivations langagières
. 
· un but artistique : éduquer à l’image. Les élèves doivent apprendre à lire les images qui font notamment partie de l’identité culturelle de la langue. Les images révèlent les émotions, les messages non-dits, les gestes, l’expression de la culture autre. 

Ecole. 

Lycée Ampère de Lyon, site Bourse. L’aspect austère du lycée est le témoin de l’ exceptionnel passé dont il est protagoniste. Ce site appartient au deuxième arrondissement, donc il est très central. Ses classes sont bien lumineuses mais, malheureusement,  pas très grandes. Dans ce lycée on respire un air de respect et d’ordre qui en font sa prérogative principale.

Public.

 Il s’agit d’une classe de seconde (terza superiore), composée de 14 élèves : 6 filles et 8 garçons. Dans la classe il y a 3 élèves d’origine étrangère, notamment maghrébine. Le niveau social de la classe est plutôt élevé, comme l’on retrouve dans tout le lycée. 

La classe est bien unie et plutôt tranquille et réagit bien à notre intervention. Tous les élèves ont travaillé, suivant nos consignes et montrant un certain intérêt dans le travail. 

Niveau. 

  A2. Ils comprennent assez bien à l’oral des énoncés simples et qui font partie du langage familiers ;  « ils peuvent communiquer lors de tâches simples et habituelles ne demandant qu'un échange d'informations simple et direct sur des sujets familiers et habituels. Ils peuvent décrire avec des moyens simples leur formation, leur environnement immédiat et évoquer des sujets qui correspondent à des besoins immédiats
».

Période.

 I quadrimestre, au mois de décembre.

Temps de réalisation. 

1 heure.
Lieu. 

Salle de classe.

Contenu. 

Le sujet de l’unité concerne la civilisation : une première approche à la presse italienne. 

Matériel.

Journaux italiens : Focus, Il venerdì della Repubblica, Gente, La Repubblica
.

Outils.

Cerises, feuille blanche, stylo, colle.

Méthodologie.

Communicative. L’élève est le protagoniste de son propre apprentissage, donc, il sera impliqué activement dans le travail à faire

A partir de son vécu il fera ressortir ses émotions qui se transformeront, grâce à des mécanismes cognitives et déductives, en paroles
. Ce sont les émotions qui permettent à l’élève de s’approcher à la réalité autre. 

Stratégies.

Pour la réalisation de cette unité est prévu un travail de groupe.

 La classe est divisé en groupes de 3/4 élèves qui, après le choix d’un sujet à développer (mise en commun et discussion de chaque opinion), travaillent au repérage des mots nécessaires (à travers une lecture balayage) à la réalisation d’un élaboré écrit et illustratif.

Une fois le travail terminé, il faut la lecture expressive de chaque élaboré. 

Prérequis. 

Les élèves doivent avoir des connaissances de base des structures de la langue italienne, pour écrire un simple texte.

Objectif formatif : apprendre à travailler en groupe, consolider le respect envers les autres, apprendre à se confronter à l’altérité, accepter  la diversité, donc, les idées des autres, être en empathie avec la discipline étudiée, être capable de négocier ses propres idées, développer l’esprit de collaboration, renforcer la conscience de soi-même, savoir respecter les consignes de l’enseignant.

Objectifs cognitifs : savoir réinvestir dans un but précis les connaissances acquises antérieurement en langue italienne, savoir écrire un texte argumentatif sur un certain sujet, savoir trouver les mots exacts pour la production écrite, savoir comprendre la L2 à l’écrit.

Objectifs linguistiques: savoir communiquer ses émotions et ses idées en langue étrangère, savoir produire un texte écrit, correct du point de vue grammatical, syntaxique et lexical. 

Evaluation. 

Les stagiaires ont évalué la lecture expressive du texte, la correction de la forme, la richesse des contenus, la façon dont le  groupe a travaillé grâce à des appréciations orales.

Travail préparatoire de l’enseignant. 

Il doit rechercher le matériel qui renseigne les élèves sur la presse italienne.

Démarche 

Introduction.

L’enseignant doit faire comprendre aux élèves que la langue étrangère leur permet de parler  de leurs intérêts, de leurs émotions et de leurs expériences. De plus, elle permet un travail herméneutique qui aboutit à une plus profonde et consciente connaissance d’eux-mêmes par rapport à l’altérité. 

Ce processus de relation en miroir fonde la méthodologie interculturelle et forme l’élève à l’acceptation de la diversité. Il ne s’agira, donc, plus d’absolutiser les différences  culturelles mais de les relativiser en les intégrant dans une perception réciproque.

Phases : 

1- Présentation à la classe et motivation à l’activité.

Les  stagiaires de langue maternelle se présentent à la classe et ils demandent aux élèves de se présenter à leur tour. 

Les stagiaires leur font écrire, sur une petite feuille, leur nom, pour qu’ils puissent les appeler par nom. 

Ils stimulent la classe en posant des questions bien précises aux élèves : Cosa ti piace ? Cosa non ti piace ? quali sono i tuoi hobbies ?, de façon à ce que dans la classe se crée une atmosphère détendue.

Après cette présentation, les stagiaires expliquent à la classe le travail sur la presse italienne. 

Les stagiaires stimulent la curiosité des élèves en leur montrant les journaux, ce processus permet de focaliser l’attention des élèves sur le sujet à aborder.

Les documents authentiques offrent un formidable support d’intérêt, et le fait de les voir stimule leurs intelligences multiples
. 

2-Présentation de l’activité. 

Les stagiaires donnent les consignes pour la réalisation du travail : les temps et les modalités (pendant le travail les élèves doivent parler seulement en italien). 

Chaque groupe doit : 

· choisir le sujet sur lequel développer un texte écrit,

· repérer dans le journal les mots nécessaires à l’élaboration du texte, 

-
découper les mots du journal
, 

-
coller sur une feuille les mots dans un ordre logique et correct au niveau linguistique (grammatical et syntaxique).  

3- Formation de groupe.

 Les élèves se mettent en groupe selon leur volonté. 

4- Distribution des journaux . 

Les stagiaires distribuent les journaux et chaque groupe en choisit un.

5- Travail de groupe.

Les élèves travaillent entre eux, ils choisissent le sujet en mettant en commun la suggestion de chaque élève, ils cherchent les mots, ils les coupent et ils articulent un petit texte écrit. 

Pendant ce travail, les stagiaires passent entre eux pour contrôler leurs travaux et les aider s’ils ont des difficultés au niveau linguistique .

6- Lecture expressive et correction des travaux.

Chaque groupe choisit un porte-parole qui doit lire le texte. 

Pendant la lecture la classe doit faire attention aux erreurs des copains, en prendre note et ensuite les corriger. 

    Les enseignants ramassent les textes pour corriger a l’écrit et systématiquement les erreurs.

Conclusion

Les élèves ont apprécié cette activité qui leur a permis de mieux se connaître, de se respecter les uns les autres, et, au niveau personnel, de réfléchir sur leur identité.

Pour atteindre un but interculturel il est important de rendre l’élève conscient de soi-même et de sa réalité, à tel propos, la classe de FLE est un lieu privilégié pour cette prise de conscience. 

Le travail en groupe est une stratégie qui répond bien au but de cette activité : la confrontation à l’altérité se base, en effet, sur un échange dialectique. 

Au niveau linguistique, c’est profitable que les élèves travaillent avec des documents authentiques, qui stimule leur participation et leur intérêt à l’activité. 

Les élèves ont écrit des textes qui reflètent leurs émotions, leurs sentiments et leurs idées : la beauté, l’amour, l’imagination, la justice, la musique, mais aussi l’antisémitisme.

Il serait, donc, important de continuer un travail interculturel qui forme chez les élèves une conscience tolérante à l’égard de l’altérité.    
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La culture dans la chanson 
Introduction. 

La chanson est la troisième activité présentée à une classe d’italien langue étrangère, au lycée Ampère.  

La chanson dans l’apprentissage de la langue et de la culture étrangère est extrêmement importante pour l’acquisition d’une compétence culturelle et linguistique sur des documents authentiques. 

A travers ses mots, son rythme et sa musique, elle représente l’expression du pays ; elle est, selon Angèle Guller, musicologue : « le mode d’expression qui reproduit de la manière la plus spectaculaire et avec le plus d’exactitude le langage quotidien des hommes d’une génération et jusqu’au rythme, au souffle, à la respiration organique, aux tics, aux malformations, aux néologismes de ce langage.
 »  

La chanson, donc, permet aux élèves de travailler sur des documents authentiques, ce qui est important pour l’authenticité de la langue (prononciation, rythme de la phrase, histoire du pays et de sa langue) et sur la culture du pays.

La chanson stimule l’émotivité des élèves
, le plaisir de l’écoute
, et permet à l’enseignant d’exploiter les intelligences multiples
 des élèves. 

Ecole. 

Lycée Ampère de Lyon, site Bourse. L’aspect austère du lycée est le témoin de l’ exceptionnel passé dont il est protagoniste. Ce site appartient au deuxième arrondissement, donc il est très central. Ses classes sont bien lumineuses mais malheureusement  pas très grandes. Dans ce lycée on respire un air de respect et d’ordre qui en font sa prérogative principale.

Public. 

La classe se compose de 15 élèves : 10 garçons et 5 filles. Ils fréquentent la 2ème année du lycée Ampère, filière littéraire, et la langue italienne est leur deuxième langue étudiée. 

Dans la classe il y a trois élèves étrangers : un garçon marocain, un garçon anglais et une fille libanaise. Les élèves sont bien intégrés dans la classe. 

Niveau.  

B1. Les élèves peuvent : « comprendre les points essentiels quand un langage clair et standard est utilisé et s’il s’agit de choses familières[…]. Ils peuvent se débrouiller dans la plupart des situations linguistiques rencontrées en voyage dans le pays de la langue cible. Ils peuvent produire un discours simple et cohérent sur des sujets familiers et dans leurs domaines  d’intérêt.
 »  

Période. 

I quadrimestre, au mois de décembre.

Temps de réalisation. 

1 heure.
Lieu. 

Salle de classe.

Contenu.

 Travail sur la civilisation de la L2 : la chanson. 

Au niveau linguistique : compréhension orale, travail sur la phonétique et sur la prononciation, découverte de différents registres verbaux.

Matériel. 

Photocopies d’un exercice à trous sur le texte de la chanson, cd d‘Adriano Celentano Il ragazzo della via Gluk.

Outils. 

Photocopieuse, magnétophone, tableau noir, feuilles, craies, stylo.

Méthodologie. 

Communicative
. 

Comme l’explique Christian Puren : « Elle veut rendre les apprenants capables de communiquer de manière authentique en les faisant communiquer de manière simulée en classe »
. 

Cette méthodologie prend en considération les besoins langagiers des élèves, de cette façon, l’attention est centrée sur l’élève qui doit former et consolider ses savoirs. 

Stratégies. 

Travail individuel : chaque élève doit entraîner ses compétences langagières,

Ecoute sans et avec le texte de la chanson, 

Prise de notes,

Repérages des mots et donc du sens de la chanson et de sa situation,

Exercice à trous,

Exercice de réécriture,

Mise en commun des informations trouvées : discussion en plénière,

Lecture à haute voix.

Prérequis. 

Les élèves doivent :

· connaître les structures grammaticales de base de la L2,  

· connaître différents registres linguistiques,
· savoir prendre des notes.
Objectifs formatifs.

-     consolider le respect envers l’altérité, à savoir, le patrimoine socioculturel d’un pays Autre,

· être en empathie avec la discipline étudiée,

· savoir respecter les consignes de l’enseignant,
· être responsable de la gestion de son propre travail,
· être en mesure d’entrer dans la peau de quelqu’un d’autre,
· apprendre à percevoir la diversité comme une valeur,
Objectifs cognitifs. 

· savoir prendre des notes,

· savoir rechercher les mots-clés,
· savoir comprendre des messages à l’oral,

· savoir produire des messages à l’oral,

· savoir reconnaître les structures grammaticales en situation,

· savoir comprendre le lexique en langue de spécialité,

· savoir comprendre différents registres de langue, 

· savoir réélaborer le fond du texte oral,

· savoir faire des hypothèses,

· mémoriser un texte.

Objectifs linguistiques. 

· exercer l’oreille à la langue cible parlée par des natifs,

· savoir produire des énoncés corrects du point de vue grammatical, syntaxique et lexical.

Evaluation.

L’activité ne permet pas une évaluation ; les stagiaires se limitent à la correction de la compréhension orale, en formulant de petites appréciations.

Travail préparatoire de l’enseignant. 

Les stagiaires ont cherché et photocopié le texte d’une chanson en correspondance  des objectifs sur lesquels travailler.

Il est donc nécessaire de trouver une chanson harmonieuse, au rythme gai, aux mots faciles à comprendre du point de vue de la prononciation et du lexique. 

Les stagiaires ont également créé un texte à trous pour faire travailler les élèves sur la compréhension orale et écrite.

Démarche.

Introduction.

La chanson est par excellence un acte de communication qui permet aux élèves de se mettre en situation. Cette activité leur permettra de connaître la culture du pays de la langue cible, à travers les expériences quotidiennes que la chanson révèle.

Elle permettra, de plus, d’aborder l’histoire du pays et sa géographie. 

Ce travail donne lieu a une exploitation interculturelle qui met en rapport deux cultures différentes, à travers la langue et la musique. 

La musique offre un support bien valable du point de vue de la didactique interculturelle, grâce au caractère empathique qu’elle déclenche. 

Phases.

Présentation à la classe et motivation à l’activité.

Les stagiaires se présentent à la classe pour créer une atmosphère de respect et d’ordre.

La classe est beaucoup agitée, donc il faut rétablir l’ordre. 

Pour cette raison, les stagiaires italiennes expliquent la démarche de l’activité pour intéresser les élèves. Elles posent leur attention sur le fait que la classe pourra bénéficier d’un cours amusant tenu par des natives et que si  quelqu’un n’est pas intéressé à l’activité, il est prié de faire silence pour ne pas déranger ceux qui veulent travailler.

 En outre, elles signalent leurs compétences en français, pour que les élèves ne plaisantent pas en langue maternelle.

Une fois obtenu le silence, les stagiaires demandent aux élèves de se présenter en disant leur nom et des traits caractéristiques de leur caractère : ce qu’ils aiment / ce qu’ils n’aiment pas. 

Présentation de l’activité.

Les stagiaires expliquent le sujet du cours, la chanson et son chanteur. 

Elles donnent des informations très synthétiques qui servent aux élèves pour contextualiser du point de vue historique et géographique le chanteur et sa chanson. 

Présentation des consignes.

Les enseignantes donnent les consignes avant de commencer le travail. Elles parlent très doucement et elles répètent les informations plusieurs fois pour que tout soit clair
. 

Elles expliquent que le travail se compose de plusieurs phases, voilà pourquoi les élèves doivent être très attentifs et faire du silence.

Première écoute. 

Les élèves doivent écouter la chanson seulement pour le plaisir de l’écoute et pour commencer à prendre familiarité avec elle, son rythme, ses mots.

Ils doivent en outre noter les mots qu’ils arrivent à comprendre. Pendant cette première phase ils n’ont aucun texte sous les yeux.

 Le fait de leur donner la consigne de prendre de notes met l’élève dans une situation d’écoute active.  

Fixation des informations trouvées et réemploi des informations. 

En plénière, les stagiaires demandent aux élèves de lire les mots qu’ils ont compris et elles  stimulent les élèves qui n’interagissent pas spontanément ; elles leur donnent la parole en leur posant la question suivante
 : E tu, quali parole hai sentito ?.

Pendant que l’une des stagiaires pose les questions, l’autre écrit au tableau les mots que les élèves suggèrent.    

Après ce travail de repérage et de fixation des mots, elles demandent aux élèves des faire des hypothèses sur le contenu de la chanson
 : à travers cet exercice, les élèves peuvent réemployer les mots et les structures écoutés précédemment et que les stagiaires ont écrit au tableau.   

Si les élèves n’interviennent pas spontanément, les stagiaires les invitent à prendre la parole, en demandant leur opinion.

Dernièrement, les stagiaires systématisent et fixent toutes les hypothèses des élèves au tableau. Elles ne donnent aucun jugement sur les propositions des élèves, elles se limitent à en corriger la forme, si parfois l’énoncé n’est pas clair.

Deuxième écoute et contrôle.  

Les stagiaires donnent les photocopies du texte à trous et font réécouter la chanson. 

Les élèves doivent remplir les trous avec les mots manquant. Pendant que les élèves écoutent et complètent le texte, les stagiaires contrôlent que les élèves travaillent.

Après l’écoute, chaque élève lit une strophe de la chanson pour en corriger la compréhension. A chaque fois, les stagiaires  demandent aux élèves s’ils sont d’accord avec leur copain, sinon elles demandent d’autres suggestions. Les stagiaires confirment la bonne réponse et elles l’écrivent au tableau, pour la systématiser.

Après la correction de la compréhension, les stagiaires demandent à la classe de vérifier si les hypothèses faites correspondent exactement au contenu du texte, en motivant leur réponse.

Toujours en plénière, la classe discute à propos du contenu de la chanson; les stagiaires stimulent les élèves qui ont des difficultés dans la production orale, en leur posant des questions.

Dernière écoute.

Les stagiaires font écouter la chanson et les élèves doivent la chanter. Parfois elles baissent le volume pour comprendre si les élèves chantent ou pas. 

Conclusion

Grâce à cette activité, j’ai constaté comment la chanson aide la didactique interculturelle. En effet, la chanson permet une implication active de l’élève dans son processus d’apprentissage, à l’aide de sa dimension ludique qui considère plusieurs sens de l’élève, donc ses différent styles d’apprentissage.

La chanson rend efficace l’apprentissage de la L2 grâce à son côté ludique, qui permet à l’élève d’entrer en empathie avec la L2.

Au delà des premières difficultés qui ont concerné la discipline et l’attention, les élèves ont bien travaillé en s’intéressant tout de suite à l’activité proposée.

Les élèves ont interagi très bien avec ce moyen d’apprentissage, qui aide la mémorisation des mots et des structures, l’intuition, la compréhension.

La chanson rend la communication dynamique et l’élève participe activement à tout ce qui concerne la musique, les mots, le rythme, la prononciation de la langue à étudier.

Travailler la chanson ne signifie pas seulement travailler la langue mais aussi la culture, l’histoire, les mœurs d’un pays; elle met les élèves en condition de comprendre, critiquer, faire des hypothèses sur ce qu’ils considèrent comme « diversité ». 

L’apprentissage est actif en raison des émotions que la chanson suggère et il permet aux élèves d’entrer dans la peau des autres de façon agréable.

La chanson est un des modes d’expressions les plus riches, dans la mesure où elle contient les représentations que les français se font d’eux-mêmes et de leur culture ; elle permet aussi d’approcher les élèves à la langue étrangère et à sa culture d’une façon ludique et surtout selon des critères qui mettent les élèves en empathie avec la discipline étudiée.      
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� C’est un travail qui, en partant de l’investigation sur soi-même, conduit l’élève à se connaître et à se comparer aux Autres ( ses copains), à travers un collage de journaux étrangers qui représentent l’altérité.


 La dialectique de l’identité passe à travers la communication : parler à quelqu’un c’est lui donner la parole, pour s’affirmer en tant que « autre ».   


Identité et altérité sont les deux opposés nécessaires l’une à l’autre. J’existe parce qu’un autre « moi » existe. Les journaux italiens sont la base sur laquelle l’élève se révèle à soi-même et aux autres. 





� Cadre commun de référence pour les langues, Strasbourg, 1996, p.25.


� Le matériel authentique sert de support à l’élève pour qu’il se pose des questions, analyse ses émotions, écoute les opinions de ses copains, les compare aux siennes et les respecte dans un contexte réel.


� La communication est déclenchée à partir des émotions des élèves qui retrouvent dans les journaux des mots ou des images qui font partie de leur vécu. Il s’agit d’un travail déductif, qui permet aux élèves de se découvrir et de s’accepter dans la culture de la L2. 


Ce procédé herméneutique révèle de  la personnalité des élèves par rapport à leur zone d’inconscience.


 C’est l’opération par laquelle un individu expulse de soi et localise en autrui des qualités, des sentiments, des désirs qu’il méconnaît ou refuse en lui. Communication, émotivité, déduction et herméneutique caractérise la méthodologie de cette unité d’apprentissage. 


Cfr. Cours de M. R. Bernard, 16 décembre 2004, La culture et l’altérité.


� Cfr. H. Gadner, Formae mentis, Le intelligenze multiple, Feltrinelli, Milano, 1987.


� La réécriture d’un texte est un exercice d’actio retorica.


Cfr. Cours de M. M. Lombardi, Actio retorica, insegnamento, apprendimento, comunicazione e creatività, 20 février 2004.


Cfr. R. Queneau, Esercizi di stile, (trad. U. Eco), Torino, Einaudi, 2001.


Cfr. G. Genette, Palimpsestes: la littérature au second dégré, Paris, Seuil, 2002 








� Cfr. Cours de Mme C. François: La canzone lingua e intercultura, 11 Juin 2004


� La musique, le rythme et les mots de la chanson stimulent l’intérêt des élèves, leur curiosité et surtout leurs émotions.


� Cfr. Cours de M. Maiorana, La logica emotiva nell’apprendimento linguistico, 13 fevrier 2004


� Cfr. H. Gardner, Formae mentis. Saggio sulla pluralità delle intelligenze, Feltrinelli, 1987.


� Cadre commun de référence pour les langues, Strasbourg, 1996, p.25.


� La méthodologie communicative a comme but de rendre les apprenants capables d’acquérir une véritable compétence de communication qui intègre quatre types de composante que Sophie Moirand définit ainsi: 


une composante linguistique: “C’est-à-dire la connaissance et l’appropriation des modèles phonétiques, lexicaux, grammaticaux et textuels du système de la langue”;


une composante discursive “C’est-à-dire la connaissance et l’appropriation des différents types de discours et de leur organisation en fonction des paramètres de la situation de communication dans laquelle ils sont produits et interprétés”;


une composante référentielle, “C’est-à-dire la connaissance des domaines d’expérience et des objets du monde et de leur relation”;


une composante socioculturelle, “ C’est-à-dire la connaissance et l’appropriation des règles sociales et des normes d’interaction entre les individus et les institutions, la connaissance de l’histoire culturelle et des relations entre les objets sociaux.”


S. Borg, La notion progression, Paris, Didier, 2001, p.17


� C. Puren, P. Bertocchini, E. Costanzo, Se former en didactique des langues, Paris, Ellipses, 1998, p.195 


� L’explication des consignes est un moment très important de l’activité, parce que c’est à partir de là que se structure la bonne réussite du travail. Elles fixent le contrat didactique entre élève et enseignant. Il est important, donc, qu’elles soient adaptées aux capacités cognitives de l’élève, qu’elles contiennent un langage connu, qu’elles soient explicites. A tel propos, A. Beaucourt insiste sur le fait que : «le lexique doit être précis, la morphosyntaxe simple et permettent d’identifier rapidement, avec le minimum de doutes, les différentes propositions et informations contenues. » [A. Beaucourt, Les conditions de l’interprétation des consignes scolaires, Tradifle, n°38, 1997, p.64.] 


cfr. J.-P. Cuq, I. Gruca, Cours de didactique du français langue étrangère et seconde, PUF,Grenoble, 2003 


� Les stagiaires posent ce genre de question pour encourager les élèves les plus timides.


� Ce procédé facilite l’implication des élèves à l’activité. Ils deviennent les protagonistes de leur savoir.
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